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L. P. NORMAND,

FEUILLE TON CANADIEN.

(Inédit.)

MILE DUBRUN,
ou

CONSÉQUE' ICE S F7ATA LES

L'iVROGNERIE.

CilAVITRE 11L

CIN(. ANS PilmS TARD).
(Sitie.)

-Je suis 011 nu peut plus ieurcise
monsiour, die rous trouver .chez vOUs ;

j'ai une requête importautu k vous Pré-
senter.

--Prenez la peine d'entrer, madame.
-Je profite de votre bienyeillainte per-

mission ; car je suis toute glac ; d'ail-
leurs ce que j'ai à vous dire serait trop
long pour ûtre écoit6 à la porte.

-Permettez, madame, que je vous é-
claire.

-Faites, monsieur.
Ma femme qui avait entendu le dia-

logue échangd entre lFinconnue et moi se
présenta; offrit une chaise à l'étrangere
en la priant do se débarrasser de son man-
teau.

-Merci, madame. Jo vais seulement
ôter ce manteau qui nie gàne. Puis se
tournant vers moi --

-11 est inutile de vous dire, monsieur,
que je suis sa:ur de charité, vous l'avez
reconnu à mon habillement; il importe
seulement de vous dire qu'il y a une de-
miii-heure près, j'ai quitté le lit d'un mori-
bond ilà la derniôre extrémité, et celui de
sou enfant qui se meure aussi; que 'est
à sa prière que je me suis mise en quête
de -votre demeure pour réclamer votre

présence chez lui. Il est (le Québec qu'il
a quitté récenunient pour cette ville. J'ai

oublié de lui demander son nom ; mais il
mi'a dit vous bien conunaitre; de plus que
vous étiez le seul homme qu'il counuse
ici. Je suis venue, monsieur, nourrissant
l'espoir que vous vous rendreriez à sa
dernière prière peut-être, car il s'eu va
mourant; depuis que je vous vois cet es-
pair s'est converti en certitude: vous
m'avez l'air d'un honnêtc honime, et un

QULBEC, IEn JUIN, 1861.D.BUXIkMEF SÉRTE. NO 16.
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hoî':te hljmmc né rfuVce pas lt dernière

7-ière dle soni :emblab Ie.

U:n vague pet imeni. que j W l l US

définir s'était emparé de 3es esprits, me

faint preenstir une dl,- cet scènes u-

vr:mte' d' uLes et de d inin tilt rnt

le SIu nit ne S ' t.i :IuL:s deit la it'-

moti et qui apr 1 d ei es v\-æn'tt

etncure attrister. Mon i iii>t: le
était annt:ihilée comei duns 's c'aucmars.

O>> dirait que l'esprit est propliétiqie 9u
vSionnaire, seuitant, par anticipation,

t-ties- les afflictions suspendues sur no
têtes, menaçant à chaque instant de nous

écraser. On dirait encore qu'il existe

des théories lnu développées, d'aflinîités
sympathiques ci sujets; quelques rela-

tions indéfinies, qui amplement develop-
pées prouveraient qu'il existe des courants
galvaniques dans le système physique des

hommes, agissant des nerfs sur le cerveau
nous rendent sensibles aux souffrances de
ceux dont nous possédons l'amitié. Tou-
jours est-il que je pressentais que ce monri-
bond m'intérasserait au plus liant degré.
Plus.jo réfléchissais plus je mn sentais en-

trainé vers lui. Ce qui me décida enfin

fut la vue de cette cette couragese soeur
de charité qui avait bravé la rigeulr du
froid pouri obliger le mourant.

J'eus honte de l'hésitatiun que j'avais
montrée et pour donner un motif- a cette

hésitation je fis ce que plusieurs avant moi

ont fait, font, et peuvent faire au besoin :

demander le consentement do leur épouse.

-Louise veux-tu mue permettre d'y
aller ?

-Al ! madame, dit la bonne soeur,
Dieu vous bénita si vous accordez la per-

mission que voils deande votre mari,

Je ne sais si ce fut la voix persuasive et

douce de la religieuse que décida ma fem-

me è, donner soit adhésion ; ce qne je sais

c'est qu'elle la donna.

Faire les préparatifs de voyage et louer
une voiture furent Paffaire de dix minutes.
i: mols te e temps nous arrivâmes en
tftce 'uie mnisérabL ran;ée de maison cil

bosd;îw Lt paut.iu baua dut haset du Au-

-i isez-moi paer devant, ma(1nsceur ;
v Wt -. t , ia trouver la chunbre

qui'il denc.
Mo:t e, p en si f. je montai i escali er dnt

leS marebe nu.: n1l:çaI in de s nr:uler snus
moi. La religieuze arrivée il extrémité

i'uni êtr it c rridor ovvri tn i e pnH o, et

Ious ous trouvams cin pVserice dit mison-

ranti. L'appi1 arteimient préertait apect

terrible de hi pauvreté. Dars lin coin
était tille paillasse dtidie sur le plancher
sur laquelle gisînienît le motibvnd et son en-
fant; dans lautre une table et une chaise.
La chambre était basse, infectie d'une va-
peur nauséabonde, produite par le mau-
vais charbond qui brûlait dans un poële de
tole plucé aui milieu de l'appartement. Le
Révérend M. B. veillait le ruourant; sus-
Sitôt qu'il mil'apperçut il se leva et en me
tendant la main.

-L'inîfortuiné que vous voyez étenda
iur ce imisérable grabat a attendu votre
arrivée dais la plus grande enxiété. Il
vient de s'edormir, mais il ne tardera

Spas a se réveiller. Vous avez »oblvinei t
agi r avia. Vot re présclce rendra, sans

:au diuite, :a derntire heure plis douce
plus t i2rablles.

A. S. 0***

ACRO10STICHIdE.

aisse--moi-fair jlie vonle: plus l'entendre;
cui, laisse-mo0i, tu Me purteLS mlhleur b. ...
c seul iustait, nuorJ'ai pu te corprendre.
-1 Im'a fallu, esiite, dans mnînî câîr
rOj tendre, hélas ! t'ofacer pour jamais,
t-inî enporianit, avec moi, mes regrets.
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i.

Eneinre une ur , d. olAitrv,

Pour te reveiller dais -1n41 1eue
(Laa o in.)

(<'<uite c. fin.)
-Que la clumbre soit libre, dit le Dr.

all-z b nie ièr'. j- x:di tâcher d'extrair
la bale i' nropa- la jeun- il 1e, ea-

ch. votre dolu r, 'ai elle ouvre la Plaie
die Notre liincré qmorîd die est apparente à
5cr Veux ; (I lriz ici voir' IialeS et
q1 iîuelqui.-is ries lbravî. Le so:r
quil a pîriS ciiwl' -à [air sn eso t.

UnmuTirlmló Te S/h
npl r q li b j' / e a .nilljuu'.

'1 11141, b.diri'nr mli dOi4Tt<lÎ se un

ve-r c- fti. Ait b' i r. E t l''piioat fhit

he . .. mae.-l ile' iéill'e M.
le 'ur ..-- >. 'oi.... - 112 neF vrai-

cateed ri:ée ily a M rto tio

artères des ruscls et des veines inter-
iista-s. Mai rr nit M. le rurt ailuez
-s d rirer-- consaàlaH (iris reliiiusrs à

(I',lii qui avanît cifliiti p-uri l jiite

: i sur ceito terrc: doit ai er recevoir sa
riécom nprens là lraimt.

Edoluard jettla ses yeux at ciel, et at-
tenlit sorn Dieu les mans jointes. Subii-
ie élait di coeur vers la patrie céleste,
lorsqu'ulian t la t-rre, le solat mou trmilit

voit dans le fiiiarmiint le si gine de notre

foi que lui montre le représentant'tit

Christ, une croix lumineuse autour de là-
quelle il lit lu ho.e sno vinccs, quand l'é-
pie na pi.yincre. Une petite table sur
inrqulle ou i mis une nappe blanche, un
crtiix, deux: chandielliers garnis de cier-

ces rurnés, de l'ui bénit, de la ouiile
pourI rc-s. Y'r les onîctioins, sont placés près

'la doluari. A genoux au pied du
lt i cîvet i pauvre mère, Joséphine,
lu viciai i rotîo-: ine et caduc, Gbarles
et les braves. A distance le Dr. et lo euré
;c parkent. i voix basHe. La scène est trisle
mais elle est sîrlennelle. Le curé s'approche
et dit:

" L'oil n'a point vu, l'oreille n'a point
entendu, et le c<eur de l'homme n'a jamais
congupi ce que Dieu a préparé pour ceux
qui laiment. Soyez fidèle jusqu'à la mort,
a dit le Seigneur, et je vous donnerai la
couronue d la vie. Epuré par le baptême
d'eau et de sang, vous devez mon enfant
quitter ce inonde comme sur de celui oit
vous allez entrer."

Les assistants soulevèrent le corps de'
leur capitaine qui fqiblissait de plus en
plus et il reçut avec beaucoup de piété le
saint viatique qu'il implorait du regard.
On eut dit la scène de la Commnation de
St. Jer:e qui se passait en réalité.

Les adieux furent déchirants ; la mère
devint plus forte à l'approche du moment
où l'âme de son fils devait s'envoler, mais
ce fut tout auître chose pour Joséphine
qui lorsque le muoribund prononça d'une
voix faible ces dernières paroles "Adieu
mere,.grand-père, Jrsépline, patrie," la
dîler s'exprima dans tous les traits
d l'iitortuiée, elle embrassa avec cm-
pressemeît son Edouarl, ses lèvres ti-em-
Ilaute rne pouv%'aienit aticuler une seule
parole, les pulsations violentes et inter-
roinmpres de son cour semblaient à chaque
initaîrt la mleinacer de la mort. Toute
éci evcce, l'air (!.garé, elle oit la force <le
lriar la mison courant saus savoir où
elle allait.

'l'out est triste dans la maison de la
veuve l**** Les larmes que l'on voit
aux yeus des braves qui ont combattu
sUuS: lu comnnrîdemenut le leur intrépide1
llis infortunrré eapitiamîe, la tière qui emu-
braot lo front froid de son fils, le vieillard

lqui qiuestionno sanr îêtre cotipris, le départ
.ubit et inattendu de J0séplnine, la figure
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pale du prêtre, le docteur qui ferme sa
trousse sans dire mot, tout ecci annonce
que le BuRAv Eoouunu vient de rendre le
dernier soupir, que l'âme de ce mnartyr de
la patrie vient de recevoir la récmpense
que le repleûitait du Christ lui prmot-
tait au nom de Dieu........ -. .......

VIL

Sa tombe e-n sur la cnlline
itt pied le sait ; iA

Mais inu esutnce 'ne
Mais lui, Seignteur, et-il là ?

Les funérailles du 'W.xvE Erur,%nib
furent conmue elles devaient l'étrc digues
du héros, dignes de ses admirateurs et de
ses amis politiques. Les compagnons

d 'Edouaîrd, les vingt braves paysans,
avaient frottés leurs fusils salis aufeu de
Eaint-Denis afin de prr.itre l'arme au bras
dans -ue circonstance aussi sclennelle.

Charles l'ami intime de son capitaine,
commandait. Il était beau et en même
temps il était triste devoir ses patriotes do
37 qui presque tous avaient reçu soit au
bras, soit à la janbo ou à la figure des
marques non équivoques de leur courage
dans cet engagement mémorable, les pa-
rents et les amis en pleurs, d'entendre le
glas funtébre.

Dans cette circonstance, l'église seul
chante. Quel contraste .... Une mre

peut-elle chanter la mort de son fils .
dépositaire des promesses d'innnortalité,
elle les proclame hautement en préseîce
de la mort; s'il y a des larmes duns sa
voix, il y a aussi (le la joie...........

Quand la messe des morts fut terminée,
après la derntire aspersion d'eau bénite,
après que le corps du EnaMv EnrOÂAt:
fut descendu dans sa dernière demeure, et
que le prêtre eut dit Qu'il repose en paX
le médecin du village fit son oraison fn.
nèbre et termina en disant aux brayes
paysans:

Il Quand vous descendrez les uns après
"les autres dans la fosse où nous devns

-tous descendre, la jeune génération qui
« pousse se rappellera dans ce moment so-
" lennel que vous avez servi la Patrie
" sous le commandement do celui sur la
" tombe duquel nous versons des larmes

aujourrl'lîni, et qui, en recevant le bap-
" tême de sang, a roçu le nom comme le
"'titre de BHAVE EnouAan "..........

Le lendemain à la tombée du jour, il
fesait froid et on parlait au coin du feu
de faunile dans le village de St. 0****
des exploits du héros de la bataille de St.
)enis. Cependant ovi pioivait voir se des-

siter dat., Cîbr- (uIIe elte comme
l'appenice dline feliliU agenouillée sur
le tir*e prtut damns soin tablier d'i-
diennei des feuidles :ans sève, et les jet-
taint sur la t obe dL son F.doiuard. Ses
cheveux en dsordre tomba.t sur un col
blanc omme 1 ivtire, ses beaux yeux
tournés vers les ciLux, elle priait devant
la i croix qui surnontait la tonbe du brave
qui était là m(ous elle, et (Lui attendait avec
confialire le jour de a ré'urrection géné-
ra!e. E lle priait devan I l'hanible croix sur
laquelle vn lisait 1iuscripriun su;vante

E. L.

LIDERTf, RELIGION, PATRIE.

Punsant prie
pour celui qui a versd

o san et a perdu sa
vit. ar amour pour sa patrie.

C'était. ... Joséphine.... la fiancé d'E-
douard. Elle était folle la pauvre enfant,
car elle disait que son amant avait froid,
et qu'il fallait le couvrir de feuilles. Elle
faisait peine à voir, car tic pouvant pleu-
rer, ello souffrait doubileiment incapab!e
d'exprimer sa douleur ni par la voix, ni
par les larmes.

I)Dpuis lors ni a vu à la même heure
Joséphine agenouillée sur la tombe de son
amant qu'elle espère revoir au ciel.

Le vieillard a toujours promis- qu'il
tuerait plus d'un lBureucrate s'il en ren-
contrait sur son] chemin.

Tunt qu'à la mûre, elle pleure encore,
et plus heureuse que Rachel elle se coni
sole parcequ'elle sait que sou fils lui sera
rendu.

D. E. J.

-4-e-fr.----


